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1.
— Plus qu’une demi-heure, Emma ! annonça Caroline, l’infirmière de triage installée derrière le comptoir central du Glasgow’s Eastern Infirmary.
Emma Matthews lui sourit.
— C’est vrai ! Je suis si impatiente de rentrer à la maison ! Qu’est-ce qui peut bien nous faire retrouver nos six ans le soir de Noël ?
Elle ne s’était pas sentie aussi gaie depuis longtemps. À vrai dire, elle n’imaginait pas en être capable, le jour anniversaire du tragique accident qui avait coûté la vie à son amie de toujours. Ces instants de joie qui avaient parsemé son long service étaient aussi précieux que des joyaux scintillants dans l’obscurité.
— Les cadeaux ? suggéra Caroline. Et pouvoir boire un verre en sachant qu’on a le lendemain pour récupérer. Au fait, tu nous accompagnes au pub, en sortant ?
— Impossible, j’ai un rendez-vous.
L’un des chefs de clinique, qui prenait un dossier sur le comptoir, arrêta son geste.
— Incroyable ! Ai-je bien entendu, docteur Matthews ? Vous avez un rendez-vous ?
— Oui, avec ma fille. N’allez pas répandre des rumeurs idiotes, Alistair !
Comme si elle avait le temps ou l’envie d’avoir d’autres genres de rendez-vous !
— Nous allons décorer le sapin et suspendre nos bas, mettre des carottes dans le jardin pour le renne, avec une part des biscuits que maman a préparés, et qui revient au Père Noël. Vous savez bien, tout ce qui est excitant…
Alistair leva les yeux au ciel, consulta le panneau d’affichage, s’empara du dossier et se dirigea vers l’un des box disposés de chaque côté du couloir.
— Ah, que c’est mignon ! soupira Caroline, visiblement plus intéressée que lui. Quel âge a Lily, maintenant ? Dix-huit mois ? C’est le bon âge pour commencer à profiter de Noël.
— Elle prononce « Noïel », répondit Emma en souriant. Et oui, elle est très mignonne.
Une nouvelle tradition était née, celle des « bisous de Noïel », et Emma était impatiente de sentir ces petits bras autour de son cou pour les recevoir.
Elle effaça un nom sur le tableau, dans l’espace réservé au box 7.
— Tu sais ce que ce petit Colin s’était enfilé dans le nez ?
Caroline esquissa une grimace en décrochant le téléphone qui sonnait.
— Je ne suis pas sûre de vouloir le savoir.
— Une petite boule de décoration de sapin. Un truc de ce style, poursuivit-elle en désignant l’arbre miniature illuminé à l’extrémité du comptoir, où de minuscules Pères Noël se balançaient avec des pompons blancs au bout de leur bonnet.
Mais, à l’évidence, Caroline ne l’entendait plus.
— Je vous ai dit que nous avions besoin d’un lit tout de suite ! répliquait-elle à son correspondant. Avec cette épidémie de grippe, nous sommes au complet. Nous n’avons nulle part où garder de nouveaux patients qui doivent être admis. Arrangez-vous comme vous voulez, mais trouvez-nous de la place !
Au moment où elle raccrochait, la radio se mit à crachoter.
— Secours 3 à Eastern Infirmary. Vous nous recevez ?
— J’écoute, secours 3.
— Urgence pédiatrique. Un enfant de six ans, crise d’épilepsie, constantes…
Emma, qui n’écoutait plus qu’à moitié, balaya le service du regard.
La grippe avait frappé la moitié de l’équipe, et elle était la seule spécialiste à travailler aujourd’hui. Assistée de deux chefs de clinique, trois médecins en formation, d’infirmières et de techniciens, bien entendu, mais qui terminaient tous leur service en même temps qu’elle. Il fallait qu’elle répertorie ceux qui seraient présents pour accompagner Stuart Cameron, son chef de service, qui venait la remplacer. Comme de coutume, il s’était porté volontaire pour travailler la nuit de Noël afin de permettre au plus grand nombre de ses collègues de passer le réveillon en famille.
Elle sentit sa gorge se serrer et une douce chaleur l’envahir.
Stuart Cameron aurait dû faire valoir ses droits à la retraite depuis des années, sans doute même avant sa propre arrivée à l’Eastern Infirmary, où elle avait choisi de satisfaire sa passion pour la médecine d’urgence. Mais elle lui serait éternellement reconnaissante d’avoir trop aimé son métier pour avoir envie de se retirer. Il évoquait pour elle le père qu’elle avait perdu à l’âge de seize ans. Il n’était pas seulement le meilleur urgentiste qu’elle connaisse, mais aussi l’homme le plus gentil du monde. Sans lui, elle n’aurait pas réussi à émerger de cette année sombre, c’est sûr.
Elle tenait donc à s’assurer qu’elle lui passerait le relais dans de bonnes conditions. Oh ! et elle ne devait pas oublier d’aller chercher dans son casier le cadeau qu’elle lui destinait, une bouteille de son scotch de douze ans d’âge préféré. Elle avait confectionné le paquet hier soir, achevé par un magnifique nœud de tissu écossais.
— Temps d’arrivée de l’ambulance ?
La voix de Caroline la tira de ses pensées.
— Dix minutes. Une dernière précision : on n’a pas pu trouver de veine pour la perfusion.
— D’accord. Merci.
Emma eut un pincement au cœur. Le petit patient allait-il arriver avant Stuart ? Dans ce cas, elle devrait s’en charger. Par chance, les deux salles de réa étaient libres.
Elle se dirigea vers l’une d’elles et croisa le regard de son chef de clinique qui émergeait d’un box.
— Alistair, j’aurai peut-être besoin de vous dans quelques minutes. Un enfant de six ans, convulsions, pas d’accès pour la voie veineuse. Je vais chercher un kit intra-osseux, il lui faut une perfusion le plus vite possible.
En entendant le chuintement caractéristique des portes coulissantes, elle tourna vivement la tête.
Les secouristes étaient-ils en avance ?
Soulagée, elle vit entrer Stuart, emmitouflé comme s’il arrivait de l’Arctique, et elle en éprouva une nouvelle pointe d’excitation.
Était-il possible qu’ils aient de la neige à Noël ?
Pas dans la ville, bien entendu, ça ne se produisait plus. Mais autour, dans la campagne, où elle vivait avec sa mère dans un petit cottage blanchi à la chaux. Lily serait si heureuse !
Tout en avançant, Stuart se débarrassait de son écharpe et de son manteau. Lorsqu’il s’approcha d’elle en ôtant son chapeau, elle remarqua sa mine défaite et s’en inquiéta.
— Tu n’as pas l’air bien, Stuart.
— Je suis en pleine forme.
— Hum… Viens avec moi.
Elle le conduisit dans la salle de réa et désigna une chaise.
— Assieds-toi.
Il secoua la tête.
— Inutile. Ce que je veux, c’est que tu me passes le relais, que tu ailles retrouver Lily et…
Il se tut brusquement, et elle vit ses lèvres se pincer.
— Qu’est-ce qu’il se passe, Stuart ? murmura-t-elle.
— Ce n’est rien, dit-il en fermant les yeux. Un petit symptôme grippal, peut-être…
Tout en parlant, il leva la main et agrippa son autre bras.
— Tu as une douleur au bras gauche ? Et au thorax ?
Pas de réponse. Stuart pâlissait, des gouttes de sueur sourdaient de son front.
Elle le regarda, l’estomac noué par l’anxiété.
— Allonge-toi. Tu ne bouges plus jusqu’à ce que j’aie fait un électro à douze dérivations !
— Inutile de s’affoler, je vais juste m’asseoir un instant.
Il s’installa sur le bord du lit.
Elle se mordit la lèvre en constatant qu’il avait de visibles difficultés à respirer.
— Une ambulance vient d’arriver. On aura besoin de toi…
— Je suis là pour ça.
Elle fit un pas vers la porte et se pencha.
— Alistair ?
La tête de son chef de clinique surgit de derrière le rideau, et par l’ouverture, elle entrevit les secouristes qui poussaient un chariot.
— Chargez-vous du petit épileptique, je vais être occupée ici quelques minutes. Appelez-moi si nécessaire.
En se retournant, elle s’aperçut que Stuart avait suivi son conseil et s’était allongé sur le lit.
— Navré, murmura-t-il. Juste au moment où tu terminais ton service…
— Je ne partirai pas tranquille si tu n’es pas bien, tu le sais. Je reste tant que je n’ai pas découvert ce qu’il t’arrive.
Elle prit un masque en plastique et un tube qu’elle relia au poste à oxygène au-dessus du lit.
Une infirmière entra en trombe, visiblement envoyée pour chercher du matériel, et s’arrêta net, les yeux ronds.
— Oh ! Que se passe-t-il ? Le Dr Cameron a un problème ?
— Aidez-moi à lui retirer sa chemise pour brancher les électrodes, je vais faire un électrocardiogramme à douze dérivations.
— Bien.
— Que vouliez-vous, au fait ?
— Une aiguille intra-osseuse pour le petit épileptique qu’on vient d’amener.
— Dans ce cas, prenez-la tout de suite dans le tiroir du haut et filez, je m’occupe du reste. Et n’allez pas raconter partout que le Dr Cameron est en salle de réa. Jusqu’à ce que j’en décide autrement, c’est une affaire privée.
Elle se mit à déboutonner la chemise de Stuart, qui, en dépit de ses yeux clos, paraissait un peu gêné.
— Ce n’est sans doute pas grand-chose, marmonna-t-il. Un peu d’indigestion…
Elle plaqua les ventouses sur ses épaules et juste au-dessus des hanches, attendit que l’interférence soit lisible sur le moniteur. Et son cœur chavira.
Stuart ouvrit les paupières et les referma aussitôt.
— Vu ta mine, ce n’est pas une indigestion.
— Non. Tu as une augmentation significative des enzymes dans les dérivations 2 et 3. Quand j’aurai fait les douze, on en saura plus, mais il semblerait que ce soit un infarctus inférieur. Tu as pris de l’aspirine, aujourd’hui ?
Il fit un signe de dénégation.
— Et je suppose que tu as besoin de morphine ?
Cette fois, il hocha légèrement la tête.
— Nous allons commencer par ça. Et des analyses de sang. Et je vais demander à quelqu’un d’appeler la cardio pour s’assurer que le labo de cathétérisme est disponible.
Pour déboucher les coronaires, il fallait à Stuart une angioplastie. Une procédure qui pouvait lui éviter de graves séquelles, voire lui sauver la vie. Pas question de l’abandonner en attendant. Si jamais il faisait un arrêt cardiaque… Elle se refusait à le confier à un autre médecin. Elle se chargerait des examens.
Stuart Cameron était la figure paternelle, le guide et l’ami proche. L’un des êtres qu’elle chérissait, et qui se comptaient sur les doigts de la main. Avec Lily, sa mère, Jack… et Sarah, bien sûr…
La pensée de son amie disparue accrut son angoisse : l’histoire se répétait-elle ? Allait-elle de nouveau perdre un ami très cher le soir de Noël, comme l’an dernier ?
Non, elle ne le permettrait pas.
C’était sans doute une chance que Stuart soit venu travailler sans faire cas des symptômes de son mal : il était à l’hôpital, et elle allait s’arranger pour qu’il soit soigné du mieux possible. Et vite. Inutile de cacher plus longtemps la situation au reste de l’équipe.
Stuart étant apprécié de tous, elle ne fut pas la seule à s’alarmer. Dès qu’elle eut annoncé son état, un technicien la rejoignit pour interpréter l’électrocardiogramme et une infirmière se précipita au labo pour porter les échantillons de sang. Elle avait administré elle-même les analgésiques et appelé la cardiologie. Et bien entendu, la spécialiste était descendue en personne au lieu d’envoyer son chef de clinique.
— Eh bien, Stuart ! Quelle surprise vous nous faites, pour Noël !
— Pas la meilleure, je sais, articula le chef de service avec un sourire d’excuse. Emma, il me semble que tu devrais appeler un autre médecin. Je n’ai pas l’impression que je vais pouvoir travailler ce soir.
— Ne t’inquiète pas de ça, c’est déjà prévu.
C’était un pieux mensonge. Comment joindre des gens qui, sachant qu’ils n’étaient pas de garde, avaient quitté la ville pour fêter Noël en famille ? Caroline avait déjà téléphoné partout sans succès…
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Jack Reynolds... Emma ne peut croire que I'homme admis
aux urgences ce soir soit aussi celui qui fait battre son
ceeur depuis toujours et dont elle n'a plus aucune nouvelle
depuis un an. Comme si perdre sa meilleure amie et son
époux - le fréere jumeau de Jack - dans un terrible accident
et devenir la tutrice de leur petite Lily n'avait pas suffi, il a
aussi fallu que Jack disparaisse dans la nature. Seulement
voila, face a un Jack si vulnérable, Emma sent sa colére
s'évanouir... et se jure de ne plus jamais le laisser fuir, colte
que colite.

ANNIE O'NEIL
Le gardien de son cceur

Quel culot! Comment Josh ose-t-il venir préter main-forte
aux urgences de Cooper Canyon durant les fétes de fin
d'année alors qu'il sait pertinemment qu'elle y travaille?
Kate est folle de rage. D'abord parce que Josh est toujours
son ¢époux puisqu'il refuse de signer les papiers de leur
divorce depuis deux ans maintenant. Mais surtout parce
qu'il Ia lachement abandonnée alors qu'ils venaient de
perdre leur petite fille... Alors pourquoi cherche-t-il a tout
prix a la revoir ? S'il espere la séduire a nouveau, c'est peine
perdue, et Kate compte bien le lui faire savoir...

Quand le bonheur est a portée de main...
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